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1 Cette opération a porté sur une surface de 250 m2 (emprise du sous-sol projeté).  La
parcelle  se  trouve  en  périphérie  nord-ouest  de  l'agglomération  antique,  dans  un
secteur (quartier Saint-Gervais) où les découvertes anciennes montrent une occupation
funéraire de l'Antiquité au haut Moyen Âge, voir plan général de Rouen, site K (Fig.
n°1 : Plan général).
2 Vingt-neuf inhumations individuelles ont été mises au jour. La présence d'une monnaie
de la fin du IVe s. dans la main de l'une des défuntes, et cinq datations au 14C permettent
de proposer une large fourchette chronologique : du IIe s. au IVe s. de notre ère (Fig.
n°2 : Plan général et proposition de phasage d'après les datations 14C et la typologie des
tombes).
3 Les tombes, orientées ouest-est, s'organisent en six rangées plus ou moins régulières
placées de part et d'autre d'un espace vide d'environ 6 m de large (circulation ?). Les
sépultures sont relativement espacées les unes des autres, sans recoupement, ce qui
indique un marquage au sol.
4 La population de ce secteur de la nécropole ne peut en aucun cas correspondre à une
population naturelle. Il s'agit essentiellement d'adolescents et de jeunes adultes (aucun
enfant),  classes  d'âge  généralement  peu  touchées  par  la  mortalité.  Les  squelettes
révèlent des carences lors de l'enfance, en particulier chez les femmes, et une activité
physique intense chez les hommes (traumatismes,  port de lourdes charges).  L'étude
morphologique montre deux groupes présentant des ressemblances, les individus des
deux rangées centrales et les autres. Il pourrait donc y avoir une gestion par zones du
cimetière, et les rangées correspondantes se constitueraient au fil des décès.
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5 Les  défunts  sont  installés  dans  des  contenants  en  bois,  peu  perméables  à  la  terre :
coffrage large à l'intérieur duquel  est  disposé un contenant plus étroit  (cercueil  ou
brancard), coffrage large calé par des silex ou coffrage étroit. Les deux premiers types
seraient les plus anciens.
6 Les  individus  sont  placés  sur  le  dos,  face  vers  le  ciel,  membres supérieurs  le  plus
souvent  en  extension  ou  fléchis  selon  un  angle  obtus,  mains  proches  des  cuisses,
membres inférieurs en extension.
7 Ce quartier du cimetière pourrait accueillir une population particulière, à la fois par
son recrutement  et  par  son  statut  social.  La  comparaison  avec  d'autres  nécropoles
rouennaises confirme son caractère spécifique. Sur les sites de la « Gendarmerie »  et de
la  « rue  Saint-Hilaire »  (Le  Maho,  Serge.  1994.),  l'organisation  est  beaucoup  moins
stricte, les enfants sont représentés et les tombes de la même période comportent du
mobilier. Toutefois, l'état sanitaire des trois exemples semble relativement comparable.
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